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Cuba. Ne trLuvain t'.11 ICS CiICliS, 1e K e jour les armés de terre se gn" de vSr enu
ils se sont dîviés :n cieux camps puti.s faisaient ds c'ins d'yeux et comme Il y aeai .u d

N se sôut. btius, comme des bull dog. c'ét.it la St-Jean lptiste, on tit partr Kices abami r
Ben.des blessés, ben des malides, lien d fusées sur les navires dc gierie.' 1ous ên parle d
des bourrus, ben des méeconients. Le 1.se jour Edwards aidé de quel. no0u%

]LIE C A A leit.It e Cet°e' première W ba qus éclaireurs essaya de faire prison. li st mM
.our taille.liqu ile~I~ntiit nier un taup i du nhm de M arebe te de nouveaux

Attention que ies .Espagnols vont coucher-da.rrière. b-iït5t. N Lu
Publiépar la Cedu journal LE CANARD pver ç. si les Américains les ren

1.9 rue Ste-Elizabeth, Mortral. .- sn cris d'enferrnz s'échappa de la I
contrent sur 1. terrain des vaches. poittine du brave. Ses camarades se

ABONEh!ET Je t'ecrirai la chose pîarccque Ça v nu renIt de ina*rbres ci de pevaieN I C D E CU S
C a an (poux tout le Can ada e r Etd 

aet7cds 
ari etes

rothcs'qu'ils lancèrent sur les troupes 1
A oi,

TARIF NET DES ANNUNCES EL.ty.iX

ilow~~ à - Lst

M t - -. gia LA GUERRE CANADIENNEPOUaUSUn - ls ~rrd e aux~

u.ooenas.no
ANN1ONCI A COURT T.1.3,e1 grand des fix

u etr neinarhalbe â la pucees panaris,

ummn oaui on: tur es tours d'tnee e g a gratclie ;la

L. r6d&mu o sao: du.É guerre l'.iegu'il f.ut l'app.eir par son
nomn, vlent d'eclater i Rockiand, dans

-Adz t e .rrpon.fne. otu :u le ctu:nté de Russel ; sur les bords dt
d'axuSt, timbres, etc.

LE CANARD) LE Cnada Lors de la t:ngue:e du pays par la
Mcmu~aaraace. :frieure le ùinaestutux .t-L.au

C jaamal M. venen au a -ents moia
da-a -iU, payabis toUa es IL : .. . regt seul a été le théetre et le t îoin

-__-__-.-___ de l. guerre. Aulurdhui cest 'O.-

MONTREAL, 9 JUILLET 1898
.. ~ , Le débarg'emnen des troupes du

LA GUERRE AMERICAINE
La flotte espagnole est encore sur

mer et sur l'eau nOus apprennent les
dernières dé?.ches.

La guerre qui s'était déclarée'entre
le détective Kellert, représentant les
Etats Unis, et M. Ôubask, représer 
tant l'Espagne, est terminée

-IEEspagne..a.gagnée après une ba'
taille de trois semaines en Cour 'Supé-
rièure.

La bourse de M. Ke'.lert se trouve
légèrement blessé de quelques cen.
taines. de dollars.

Le capiaspris contre M. Dubosk
est renvoyé avec dépens.

Ladébauche nous écrit'ce qui suit:

Porto Ricoco, 23 juillet 1898.
Ceux qui disent. que la guerre est

déclarée entre l'Espagne et les Vani
kees ont raison. C'est un v rai sport.
Des courses sont organisées par les
flottes eunernies; c'est a qu'i "<.ourrait
le plus fort. iLa flotte espagnole trotte
de Cadix'u Philippines; de là.à San
tiago puis à Porto Ricoco. La véreuse
jcré qu'à court plus fort qu'un lézard.
Les Américains sont capables de- la
r'joiridre et cIest un vrai fun 'de les
voir.

ly a des masses de sportmen de

gouvernenient s'est opéré la semaine
derniére. 8375,-co mille hommes ve-
nant de Bvtown., sont arrivés com
inandés par l'gé:éral Popoigne, et
armés de elèches d'aJlialétes et de
cordes de pendus. Il s'agit de pren
dre de force les habitants de Rock-
land.

Quand les insurgés ona aperç:ve-
nir les troupes, ils ont -coupés les fus"
télégraphiques, téléphoniques et. pu'
blics 'entre lepnncipales vîile:-de
l'Europe, de l'Amérique et du Canada.
Des torpilleurs et des -éc!ai-eurr ont
été 'envoyés . North Nation Millse
sous le commandement de l'amiral
Davies autrefois ministre de la ma:r
rine sous le goui>ernement Laurier.

Pendant quelques 'jours les reb:ls
et les hommes eugl-ges par Edw.rds

garesdnsesyeux comme
dés chiens de f.iience. - -Les cuira-.
sies. et l'infaterie,. pendant trois
jours 'et trois nuits ont monte des ca.
nons gros comme la" lune dans son
plein.

Les rebels eux, affilaient leurs cou-
teaux de pcehc et leurs kantotk.es.

Quand la cavalerie du gouverne-
me'nt vit cela, elle se mit åi arler lés
scies rondes d'Edw.ard.

L'opération, dura 24 .heures.sous la
surveillance d'un boulé du haut de la
Gatineau et d'un fort å bras de Sorel.

'Après jours de préparatifs les
flotte.sennemis firent leur appari'ion
'dans le hâvre.de Rockiand- suivi de.

ennemKKies. L.a me t,éc devmt généraile.
le canton conlIuenç.t gronder, le.s
tiottes ennemis s'entrebaillèreiît, i:-
pléti:tl r&onnéreni et le.diable fui
aux vach.es. 3 K O hrs sur tcrre et sur
mer.

A la fin les troupés du gîuverne
ment retrai:érent pciursuivis par les
grévistes brandissant des ég luines,
des manches de parawis. des branches
de balai de cèdre et d:s petites p.a-
taies nouvelles.

les f.-rurnés ont été héroiques et
encourageaieni leurs maris. -

L.es soldats couraient tellcment,
f.. ris que les grévistes d'Edwards n'ont
jas pu les rejoindre ct sont revenus a'
R o c kla~n d.,.

La 'jtt du g4nvernemnéniî et celle
d'Edwards ont eté-coulées dans l'eau.

Quand le calme fut retabli. kes vain-
queur.i eirent la visite du. champ de
batailbe. Il n'y avait ri iorts, ni
blessés, i sang, ni eau.

Szulcment on a trouvé dans le
camp ennemi les articles suiv..ants que
les -soldats du guvernement, dans
leur précipitation, avait laissé tomber
de leur poche.

Dans la tente du .générai Pospoi..
gnc une pognée de sacres A l'adresse
de la milice carayenne, une liasse de'
lettres de btises- échangées avec le
.ministre de la -milice.

-Dans les autres t'entes on a trouvé
le contrat passé entre M. Tarte et M
Cauthier pour le; draguage et le: pa.
-gd-fi'ure-'ST:aurent en haut du

Chenaildu Moine, la çopie d'unelct-re
adressée par un citoyen de lIt rue St-
PL à I M. Laurier. lui demandant si
question dts écoles était réglée
. Une lettre de M. Robidoux oiyran r

à M. Joly $306 pour un ouvrage .ilUt.-
raire sur la culture des' petites.:pom

eics vartes
-Une lettre volée à Sir Ilector Lane

gevin par un av6cat de Toronto en
1828 concernant la rébellion 'des fé,
niens, un'portefeuille deninistre pour.
MM. Beausoleil, Bruneau, Savard,
Carroll et les présidents des clubs po-
litiques de Montréal;

Un ouvrage écrit en grec par M.

comba,.t n
cavaklie ce' .

p,écsd
C:iavens -

nommés . e.

Son>). 13 .n
tiré ; le Li.

q L.rurent e
que çt ar<î 5< ' '

de:ner s a
dc 'tté.1 le s

du étre c.

imilles de n
brouula.d -e -.

la nuit. t
vait .ire 1 1::,' e M
dormi, e .
it, je in- ' ur

k èchc. Je
11131. .-100 1:
corKresîuo.nd «
il faut que ù,
assité (d ri)!",":

quoique, ei '

qu'il n'y erra
ce que j'ai. te 

contre, je ss t ss

que les' uns ë. ai- 4'

autres ava:ent '

dans nia d *.

plus haut n'a pa. i
blié d'emmeruý ner

portance dans t' e

fallu rebrouss; c

Quand ilf 1p 1me
bouchon sur -

Sarmpson croyau ntelii l'
cadre- es pagn .

sassurer une d
-la prit- ct 1 pt;ç ".il i ahieUd

ses yeux grnd a nnem a
ce n'était qu'une mt

L.escade d( que
croyait en 'routie po3' ..LKiLSC O, pou
Porto Rito ou i
-Santiago <oupt été sigain
lée Gc Hamf ys i P
faire là p je vou-

Ltîo f
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3 -fc.Ti.u i. Se jcte dans

oc

s Vies savoi ce que c'est

douleur i:pdcibleilez sur les

f d uenI.Ieur ui bégaie.

r( ouvr;'r. I n appelé à l'armée

kndera a ··'ir dans l'artillerie,

%fe qdi il U!-.t! -j.d le nniement

ja moriier,

il des g~-~

~: dci E' ina':

d.n niies ne Soient

souliers, ils y met-

Ctr. contrat ' Our

ki d S'.' poratibn faisait
jie: t- 1:: * .1 «iî:îtes lcs bouches

Se::a z entre i grands pas
d ia a. *i.:en ( de notre anii

[sJt.bar e la rue St. Laurlent
-Faie - .a ar:bd, monsieur

. a is pas, i: l'ôte

Y > .cctUs recioian-
à2i... t. r -'l

"m làant fini de téter, il
ilek ogneuscmcnt et le
metre danos W;: endroit frais, par cx-

't-. . j'
-t -- t--t

t ./ f ;.. h-i
t.. -- t.

* . .. -t-t

t- . -t.. t t.
t I.. ~---.

z:

t.

y.
t'

-s

-- t..'

P>au7e P.onú ! i' le vî,ià quti c br. n'e:
Tu ('.iWl n v

Tu ruic >v):ril o . w u ndric..
S la hr o- W l c .. t 3 e j-uie

t ci r g.:d m'u'j:r:ur
Tu in . n : a i.ra. c

Ma gere e t.:j.,;.,

Je t, ..- helte '; ràu;!

I ~ ~ î c> t.!1 r r* iîî -

r. À àc ,n. 1n

fr.i- .
a na bes ch.-z

0-UV. LL TALW A

Nep>tunec obligé de sui-re le prg;ès, . .:r conser'er l'empire d:
mets&1.

L *.å5 >iîties~ espagîî.ol- t amer cairc :c n oa'nt p;asse b :r

mcnaceii; (I~ ~. eitipaf..z>l tIC t. t ut.

1> ai. 'i " t nde pro-

S" J t - e'C a g-
il. . es p ires

. . . 3.s vr.;s Ca.

y q:L i r: ner leurs

nA eady,
- "- Ç2 ' u de nrre.. p..s.. s i>ntaine."

-Le b'if :iaturel dans les meubles
est i ordre . j->ur. Notie assorti-

mm: de :.s. c en bois ne laisse rien
a dé4irer. F. Lapointe, marchand de

ne-bles, ç5: s:e-Catherine.

CONCOURS LITTERAIRE
legvrrneer.t de Québec vient

'0ofrirde k.ren-or · ·dffén- Ira-
"- littér. res. l,c montant dles

sommes v-mees sera assez stupidement
listribué lî merci ; il n'y a qu'à

lile l'ordre kn conseil.,pour s'en con.

LeCx-r a résolu d'ouvrir un.
Concours iruiiis·ridicule que celuidu

Urmnmnnt..le voici :-
Nous donnerons- le portrait de Sa

Majesté Uauxte- 1er actuelement en
te à la Longue Pointe, à celui qui

era l lmeilur romati en chiffres sur-
-le-Code Civzl

Cthuj qm aduira en vers de. 13
Pieds Ct 1- pouces le cadastrç de
Ie de .ornéal, aura le droit d'exa-

in ncr le charbon. l)iamîant de J. O
Larecque, t

uic e ra-le récit de la dé
couYerte du pôle nord par 'Fi-coq La.
pierre Cllack L-emay, nous donne.
rOns-l'adresse du restaurant French
Mary sur-!a rue St- Paul.
L/adresse de la: prisai de Montréal

gera racieusement à la disposition de

LE BA[JM

fécrivaiin qui fera <e di seratin. e.n ROMEO ET JULIETTE
vers grecs b1r 'rnflLtique e-n généî ru n è
rat. Jiette : .\ . s

Pour un trava'. csienent litë La cham te Juliette ju est cou R é UANr
rair e de 7 ,o0 o p. s nous denner n ch e sur î:î linceei dM >vidle s. AI . c AN . r
un numéro du a Oh ! ne croyei pas q u'e1 dorm-I n . eFrt .! îI! v.-ntd. .chinger de

A celui qui ttra-ii. n ang-ai es r m . en m . C: n.renúr, sit.: au

Aluemand et ei r.îr. î.l 4 clde rel.t-<- vas des
si:t:l-:t.c déma:n víbuýé que son . ::cv s{.orz5 et d' 'm:. : a' hra ,or:a:r le.RU1110 e% a, o,*lt:ro-.-!r czr iC-suivants: 7 42,.t , ous ci:mant m o est a.W ci r ngu-., h .t-e des li-

donnerons le nom de bapime 'de Sir dpuis d S heures, durainr cetre nuit rar S clp - >:trv.a les ii.
Silfridt.auri:r nuit noirie sombre, éclai rée parS éec s la carn à."*t: ' S l.ur&e du.
Quiconque trouver une faute de tricité de écainm;. rJ.. '«!,-f

français dans les culoines &s jour- N ch:mdells grésiéintes, t tr1:ou
naux de la Province, recevra LI visite gies.de Vénize ou de Chine .cii la
d'pn des. meilleurs sîintiah du port. chamnbrc d'amour. 'out serait noir Aux Corfespond nts

Les écrivains qui nous soumettront commé f:me d'un damnné,'i dame la
leurs nianuscrits, sont priés d'éi;rirc -lune. n'avait (à l'inslar des c irren.--N.:ui:, biel ta sc-

ciétt. t u é--I. ,L ocn chiffres rC)maiiis sur papier r 7O019 1 pendu contre. la vitre sa lanterne de ct qi vien: d tre fo.nde, chez-

vLesde l'e'srcr vee lronls corne jaunie. Queh-lues !oqueteux, vous et appe!ée : S éo des- Tours
dans la ruelle. grattent une érénd ce.teassocia-

manuscrit% et décerneront les prix ironique sur une guitare fausse de 3atnS n'ayan que trois
t Mtpils en criix Lzur k- utdu riez et

lorsque leurs 'concours littéraire et (Et ) - .en r ur le -u d

musical scri terminé. , Messire RonAéo est toujour, tou n a.he de ñglrer
jours a contenpler le fi ée squcele e parmie k nombreux cere-s du Canada

RcSTAGIANT A VENDR2 adoré - et des EI.ats '.nis. Crpnd:rt nojs

Ponr cause d'un-tu:crot d'occupation M. . . . i e pouvons pas publier toute votre
1lenri Alid uire à vendre son Restaurant AMais (oh! tout coup), une idée corresp dvnce p.arcequ'il'n'y a-pasques.t sltud au No . i ue craig. - c Tes- lui vient (à kmeo): dans les yeux d n
laurant est reconnu comme le -plus populaire cre vés du cr.ne il milet deux violetsep.S,
de la rue -Craig. M. Allard a..occupé cette
place d'affaire per.danit treize ans. A in xn et ir la bouche. edeitée une rose
achtteur, bons termes. S'adresser au Nt roug I1TE ACQUES-CAR

40Îrue .raig, coin S anguinet et Itt -1,nremiur le pied d'autrefois,
(Romo I CI pauvre Roiuio.vm dt tre iêoue t par J.. 4.nreau et Cie

AUX RHUMATISANTS: Ft il se figure, le pauvre amourcux. l'e criee.n servicein su atircr. une clien.

O/frcz-leuri n. facon il'Huilc (pendant qu'au 'dehors deux matou l no le<irs

de it Parfumé et vOus aurez miaulent sur les toits.), il se igure que
leur-rcoonaia.cetLcrlc. 4-sa Ju'iette le rg.irde avec ses yeux e au evard 'i-: L-a rnbxrt

[E RH UMAL EST LE - ROI DES GUER SSEURS



Pour la Toux,
Mild.Gogeot stVo:z d iS 1'_Bonbons de Piii Parfu

A r ge~R .. ...M.. ... .. ,, .
A TWRA V ERS ÏM E S .'

S CR A P-BOOKS

j ter.uA ders. quze ans, par

es n':aires "nt un patron. ce.

do, L.e Sa;n:: P'o:as. .

Rien de plus f.,cîîe que. d'avr ui

plat royal sans bourse delier. su Ill

de frissonner ede froid, car le froid
donne la chair de poule.

A Paudience.:
Prevenu votre syStèm2 de defensc?
Ah, ça, magistrat, mie prenez.vous

pour un eéiphant. .

Le ch-ifre es con nie Un paon ; c Oc représente la dèesse justice
d.; e ri s sa q:eue. ave,:une balance. parce que à'il s'e

lève une querelle entre deux p.laideurs
LU e s en: des c'est elle qui. est ch irgé de -l'ajaiser
x . :3 la peser.)

e..com!.eab1e Il -v a des cordes aIuquellrs les plus
h', . . tbiles ne seraient pas capab1es J e

fai7e un nOcIld, n:t:ne si -elles c
. e.. :: : ava:ent dêja: une corde d. b s paT

.J e. n é. exemp e'

1, Jn aI< th be Iha d r~.sp ne u:s lr

raz .t du *larbj i ret ht s chcvc, x entre
les lnes dc Ccs ciseaux, l'Anglais dit
au barbier:

-Les pist.ie:s on1. (lonc f.at p ru

N sir I ', dit outte b.U lIer, pas
du tout. .

-Oh cei.i é:runa m.a.

-Rien d'é:nnai.t t, milord: car, si
j'avais cii la maladrr ss de vous cou:

per j'au :as en le'epril: d:.inir. j

. Kf: le solda.t
I .' caala.

L
1)

Tribu r

lue " M~archjan~j,

aux tée ii.jN an.
kinow do

I dont knc.w.v"it-1,hi
DelI i h:l g.â su

but ail ilhe. tA;
for i' bCau baye

i conseil.

Juge. -M.
et di:e ce qu .

you h:.ve wno

icatte fo'r tha: ad -

J ug~..-.S~ r
1-vous l.e.y

ser'e , enr b

pis

al Comique
y )ur h :

-nede M. i. .
Pensée d'un maître d«I.e

No iS e--de Sir df ci e
-- "A mon avis; le mari dun

lde la coquette doit perdre *.'Ie:, pre m c-.ie."r
- qu'il craim toujours de voir l'h .ure de .. a paie

fJege.-- '~~r t~u4 
swr'er" e

oi:s vo..?uc: rr; ser un incen- e.r..e accuse a
un b r:ds d'aunLsse- Le nombre de nos pra1g.:es a' N .: e e b :

mente touou nos e augmen:et . de . . S e, as
donc. Nos dépenses n m u" c.u'r :cid - ur son cor e
pas en proportion. Notre pront s sas cra'n

le e :san e de daxns les chaque dollar,peut donc e:r- moindre

- - 'r -'es meinuts deeetCex qlfi ache:,: leurs meulis de .--Qu m: s s

nous en. bénéficient.. F. L.apoi e s ,N 3
55 - Ste-Catherine. u. -~aS N 3. -Vtre deshn

-Le j a s uf M. D:hire- as. m: :
L''.2a -vla' u'r ec:co:ne neut! di. r

Anglais vs. Barb.ler c:n e n.,- scse e o au::·e lz frui de Lit des ,!2
sé célèbre o

.':' Lautre jour un anglais enI:e che z J'ge ' .s des t:noins, M
le bar:bier du col'.ége (iur un ai inDcch:re.

:connc) et demande ài arprzni u nr M. Derc-\-.e Grandeur,
daac-, :nd-iq'.: denfant e 4 ans qui aime les tes .. r secr. et p tu iai bien tor' - t are T

-Garçonne 1chevaux, "i yo : Sas-Il:Tu dit au con il, draite. V icrr 

p ease." neI, sté qu'il avai c u. une b)i te flic l tanMI

Qr der à vos diecor tha VI
\'1.lo:d. d :u 1 1i tu s terris, c'i-'. ll 'a P. F. E. P»et4

a:n:s .Ie ICs i:ies pas asseoir a une -- .rete b p e'u. P i m O illafutlq.!

-a--11 est allé... faire son marche. -ii re.h , c i tu sri le o..cher spéc u .M. Gasuthlr,
-qo .. .. .lannt. "

0::s v: ue z 01:3. t.re isére-. -- - apt. Oz - . ee neérer lui que .barbe et. to:e. rm' serk, g i 'i h :s seek, hein tnr- J. ' i-: -de d s s'uper eux coupes.: p sa c. a s- ever, un pi A. R'il^U
uc bu!.-2.og -Cest bien. . sai lnt a fait e r c rae nef, un A bi!t S'

Le vrai soldat .de Sa Maj's. t u p 1n ai eh -. ;cheJr d"ors. J. u.O: donze generaýMment ra préfe û rtendit rondemnt' sur une chaise c J,:ýg.-. ais 1.)A i 3. Avez-au poureattendit avec une paence toute b ou es rémirsR mc:rtZt:e5, pare lanue 'esttannique l'arrivée du barbier en chf Nslai o votre irn-Morite. . - ne ih
qui était allé... le ecteur sais îu, p:>rt: . n ti Charles No : dit M. Gua. I

-- ~ E-Tm au bot~d'-t«e - i di 3-‡1 ooe - t
un arrive tard chezi Jos.aLeah1 minutes notre. figaro arriva tout. es-ie Damase Rot echi. [ Joi. Garecaulu ie soair, c'est. m.uxiab;emnGt ce cas• -. hle .. oir, cesouffle. Aux cris du Milord uge. .. Chles . . Arthur da.1

que plus i s la a-ngue épiisse. plus . . J A., r
. Vite, Vite, venez me -cou.-perimn- i;bcl.e aux : 'ün et dites ce que Jris.ctson excuse est m:nce. . T me qumédiatement tout de veu savez? 'VI.T I

L; barbier prit son .razoir et pre- r. T Charles No 2.-M.le Juge, vous J q. ui atr.La ànant une. fire position, il allait opérer :;avt gCz mroi je suis un malchanceux Altra .ub
et cependànt beauzcoup de personnes la J li'Toa u n nr sur lat du fils du régiment quand i et que je ne fais rien dans sta poutine ' J . Tan.uaaprès un banquet lie peuvent èu réu illut rrtprClici.iTt arreé par celui-ci! . je f:msons pas t'usag: de b.ouski et pi Il' N. 11o11r.
na pour faire ut.. discours. -M, - mardbe--cosu, d Iam trê " very "jailens jamiis sur M. Déchire ci non ..

beaucoup délicat.pour mon barbe p'us sur M Sasuy.
Aux examens, questions des fleu- voil' deux " quatre dollars " si vous juge. -sjamais étéche

ves. 'ae oasn L'onguent M .yves. ' 'rase: moa sans couper moa mais Sans Délai No 3 L'ouen M
Du se je'te-tAmazone. voilà deu* pistolets charg . si vous -Ti Charles No 2 (la main sur les che.

L'eèide distrait. - A terre, lorsque couper moa, moa brûler à vous le cer- yeux). - Oui, sai pas, cré.en q'oui. b
sdn-chevai fait un écart. . velle. . Juie.-Ilappy Moon dans la botte o ulevard St

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • e~r vy.

SI VOUS TOUSSEZ. PrJneUa bouteille. Partout.

e !

s i

-t, Lbet
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AiyLa bo-
S ImS

FR{ANCAIS .~ LA \J ALI.EM AND.

Novele de QUébc CORR ESPONDANCE ~A Propos d'Etymoogie disparu. La bjolt était ie Les

-e verres etulsnass9 ·tt:s cntenantrle vi
sait le<i on d':vient le mot " pol- et les viandes .taient

cy'njin 9.vs n " ie-usic o he .::Ce m,-t sembitle.inous veir des roj
rzpe)r le, comipte .Ap -t'voir a on i !d ns. .- Mon Diçct wonieur, VOusm

zdc ée qui a eu lIeu de mr vie f. e jo :e s lépque de l.i conscriptimn To- voyez assez einbarrassé. Vous sav: z
reinedes q n u .. :le. un certain nombre de jeunes qle mrOn htel est un des :nieux tenus

r. liheu beau ou as, de ner pi te *.n-r .s . . e ~s, [peu s licieux de s'astreindre t t des plus.couv n to es.

ek t v .: rmai Uvais temps, de î Utre..::.e :.d * ri:eurs le la discipline militaire -- Eh bien ?

î, ce. qui a don- en convaleR m: * ..s d : d'affronter les dangers inhérents au --Eh bien, je di vous ,dire que la

- e. oln 1C.. "_nMi~ . i ' est d';. ni.:r. se mîutilaient le pouce. de la personne avec a mui:ae vous letes ar-
dela compj~agniîe M.us ii M'i t.t b* i:c-e &: oa nin, afin de se rendre inaptes au rivé hier est déja 7e pas .r je moisr'sa tab s e: la co p g i Sa .:. r0' &4 a ide 1v tl

chae 'a: : nimt e et parti- eovembre avec un- monsieur; puis
e "~ I Fr.ippe à bord. -eili fee - v er<ment au i de l'arc elle est revenue y p er le i:is de -

.. !déce-abre vcu Ure 'îse~.: :: '::;e:îbres, sept ont soit mon rés u I,s centurions, ou autres chefs ni-
Sirre re:i'.:n . v . n¢ Vab4 l-.':inr :.t *: î:iWres chargés du recrutement, ca comprendre que, cet:e

O.tte.C lo d'accordéon, suent si : e a :ns urs listesctecaé i -h cette f;is ci, moins d'incon-dacordon, eu~:ire~Ls:~'~i'iflsu lerS ises -cette calégo rit,faut1 en2r la ,s S
r nri b smes timorés sous la rubrique: et...ie s;.is le ma

n tégeait ;.niu, jour, hs S a iend. -ir c e -Pice •Truncato" (pouce "coupé'),.
:er :i en: cta aivÀ, c'tia toi ;rop indi.:e -: is ' ab:éviation "' ol. Trun." d'ç ù pol Vi\E L L .u £ERO5

a o caesde Ila compri;.gilie îy é. (.0e i.r n .:
.ongs . ou s r : }-I enu lia e o- er Le :leuve. St Laurent .est le plus

-ç ii2a .::eune bouteille de oira arr · ë.- av - m : .. .----. beau du .monde, nous disent les tqu-ii.brie arr i , aV :!' i: i h u* Sl
telle qjue i - f:ameux .umi:t:s A A -- N ubliez þias que demain est un ristes qi ont bcaucup voyag. ils

t:: Ae- fois chaunsons archi. Carabin e~ ava .:i.r r. v. a que - ur de bargain. Profitez-en. Maga visitaient aux pieds d:s r.p;des La-

s t:rre trch.ii.ées par Laforge, qu-s annes . e : e. r in ouvert jusqu'à dix heures, chez- F. chine, la e quette petiteile qie nous

Aud clair de I lune. (l, car son p tent a é:é reLtpOi P n, r551 Ste-Catherne. 1 appelons aie au1 leron ils verraient
.. Nous 1' m n i - quelque chose de charmart, is g.ut-

Ya ~ ~ ~ ~ ~ " begrîî 1  îl'ol ùicui'p r îrîe bon air fri,i et adruîrcraizntn faque ycuhpa .AxAV g :a ue vieil r;:es L'E.SPRIT ETRANGER cc éM t.;.tdtirlé róè.Ti et :tbtn'pnt comb:en ce site et a ral et poé-giiiiliére tirîe.îvi ~ ~ VI1~

iCuIi Ac:r. - Vcisau apprenti phar- bien iarb<, eâ.a.r e.:e est trop a c Cettê~bl. plte d'Plestfr -

~.cefn, arivu sur l1 icé ~e: xpn pauvre acte-nr de province en- quentée p-r toutes les fanilles dési-
sibles rcommntt l..sage 5veauver:i ua dav.:s le c, aUf de l'hôtel. où il de reuses de prendre le grand air et de

;,.t ecaux rs, comment l'usage .ý,bc ùi é faire un vóyage agreable, en sie ren-
ptnid cig.r etti, m9tit conta .ire. M nia u hu a, ulir piteux, et une botte. en -dnossteles

d line c1a:-'te, tire une touche, laroyns <le nr (.: Toutes es' commodités possibes
'r. par le--\yer.-ous ceci, messieurs ? dit. sont données au public qui désire serr in par - le' ýcoin. eî -il l.a caluse d L sa îiXle i: in

-trole la fi . Une · cru d'aiord , e c'et p:r ar i'r it tristement aux habitués du lieu. rendre a ce heu dagrement. Voic:
Upe tache .ueî . . - i.. - Le- Vapeu.r " Ile Héron " fait la

Il prit s mo h n . arurier, cem traversée entre Vrdun et la Côte Ste-
F !cmoua s.u . cier qui vend utU. du cn, usa ui dii . mander quelque chose à manger. atherine.-tiidx conr.ue sous le nom

doné cete boîte pleine de I de I-te Hèronîtous les jours, excepté4c n listsul %in grand salut. lé t uIs iu I.i ns.î <îe tib____________

1 fut rappel -par les applaudisse. éu i 'u i diés,, rA ud're. 'Allez L il ercredi-- -
alts et ilIn c ,aisn

nts etii chantala chanson : Vo e a .cue li :ilaien eînL vous faire saiter le caisson. Je vous Jo.rs rs SEMAIE .
s s r.nquille euill e m paro.e- continuâ l'aéteur, D VER. . 6 a.m., 2 3o p.met et dernier-Partie de arrache, et coiie.le-eSt bien vieille enant la bolte à un centimétre de et 6 p. ni

tir p r tat u irs et es elle a des chambres a lgui, m. lle du poêlequ'étant aussi mité. )E .A Col E STE-CATH ERiNE. -.. .

tur& aIS Beiatcit avoir kati paußeres ~.Inu. 3.30. et 4 l.m.l
lur argent CIs acteurs refusaientid - c gms du il:ige ch.mteit ie rabe que y le suis, j'ai bonne envie

ledre ce n'et que lorsque Voisau autre chanson tljn nou voulons te de suivre son conseil. DIMANctEs
peti aler prendre uti verre de faire contialtre: Qu'allez vous faire? criérent les .UE\ERDUN. S a..m, .30...

c lCrc avec lui c la partie .. uieu v .a.r.? Dt 1e C.,
Cess., . . /.-rg n, n~ 2auditeurs..

's las mnnanne a JC» .iune L'acteur, avec un regard tragique- a m., a.In., et 5 P.m* . Je t5urcîîcn bea CAAa qu Uc -it en tus la maciine a Fa1:r 9.
ll avns acquittés pouir cette F e livîa:i:îas. prit la hotte. ct la jeta dans le feu. . Le mercredi le v.,peur fait qu'un

sci niais iG reviennent acter en La compagnie huria de tel reur et voyage de la .Côte S.c Cathërine à

d' "ile reconduire à UN EDAONN .P1 prii la fuite dans toutes les directions. S-3o aeu. e de erdui 6 p. -vi.den Inent je crois. Qui sera Yrtablie et sdrement Quand elle revint un quart d'heure. chez M. Brault, rivire St-Pierre..
gné, -T .- En.aintrenue lYir Qlsage d c- apés la. botte en ferblanc se trou- Billets, aller'et retour - oitures,

Bou evard St-Lambrt lèbre Vin de Pin Jarfuîné. vait dans le poele, mais l'acteur avait 75cts ; Piétons, 20 cts.

Eue BMUL xEts Uuis : MORTIMER & Co., 24 Central Wharf, Boston, M-us



Dans& votre intè.rÔt f *i A O I A FJ.I 1 Toi. bul :1878
et po 1ur v'otre Bieu sez que e A VO DE .PN,.ARFU E .. M Krsrida.~ 8
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